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à la condition que les gouvernements Concordat est un traité : les articles sont 1 C A T E C H IS MUS
temporels acconpliront fidèlement le une loi d'exécution. Il est impossible de l
premier de leurs devoirs,ei ie commai-! confondre des objets qui ne seressenbleni
dant rien qui ie soit coinforime à la loi pas."VTI
de Diru, promulguée et interprétée iii- Les articles organiques ressemblent si
failliblement par l'Eglise. Ditmoment peu au Concordat, qu'ils sont directe- CANONES ET DECRETA
que le principe révotut ioninaire de la ment contraires et à l'esprit et à la lettre
séparation de l'Eglise et de l'Etat est ap du Concordat, lequel stipulait que des.; Un volumein-3
pliqué dans tI i gouvernement, cette articles organiques" destinés à régler ····.-·..Prix 60c. Uii volume iîî-82,relié. Prix 60 c.
union et cette subordinaton sacrées n'ex- certaines matières mixtes, seraient rédi.
istent plus, et les chrétien s ne doivent. gés d'un commun accord entre les deux
ne peuvent en coiscienec obar-ii à l'Etat, parties contractantes, et amenés ensuite - - --- - - - -
si les lois de l'Etat sont i opposition au Concordat.
avec la loi de DiEu et l'enseignement de Chacun sait l'histoire : les articles
l'Eglise. Alors naissent mécesarement organiques furent préparés, par l'ordre
des conflits d'autorité, dont l'Etat. révol- de Napoléon, dans un prétendu synode
té contre DIEu, est seul responsable ; du clergé constitutionnel (c'est- à-dire
des conflits où l'Etat, semblable au loup formellement hérétique et schismatique).
de la fable, déclare avec colère à la Le sentimetit qui les dicta fut la ham- 1664, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
pauvre Eglise et ai pauvre Pape, que du Saint-Siège, ainsi que du Concordat,
tous les torts sont de leur côté qu'ils en- qui relevait la France catholique. Dans VIN DE MESSE HUILE DOLIVE
piètent sur ses droits, qu'ils se mlent cette ouvre de quelques prêtres apostats.
de politique, que, s'i.s ne s'abstiennenl, Napoléon crut trouver le moyen d'us Appouvé par Sa PouessanOIdYe,
ils seront frappés. surper ce qu'il n'avait pu obtenir par le Grandeu Monseigneur HUILE POUR TABLE.Telle est l'histoire contemporaine. L- Concordat. Il chargea Portalis de don-
Pape, proclamé infaillible, ie fera pas ner à ces articles leur forme dernière et de Montréal.
plus de ma aux gouvernenents que l'a- de les présenter ensuite aux grands
gneaiu ne faisait de tort au loup. corps (le l'Etat, non comme uit projet de - AUBES

" Mais enfin, si le Pape, (lu haut de loi qu'il fallait discuter, mais comme uin +
son infaillibilité, allait declarer tu'i; est traite diplomatique, comme un coIItrat --
le mallre des couronines ? " - Bons avr anuq uel il s'agissait uniquement de doi--
cats du pauvre loup, lie craignez rien. ner for-ce lie loi. "Le gouvernementPC
Par cela seul que i'Esprit-San! assiste français, osait dire Portalis au Corp MÉRINOS LAVABOS
pleinement le souverain Docteut de législatif, a fixé avec le Chef de l'Elise
l'Eglis, il lui fait enseigner la vérité, universelle le régime sous lequel les ET r
et riei que lit vérité : cle plus, il le pr- catholiques continueront à pratiquer
serve du péril mortel de l'inopportuiite leur culte en France. Tel est l'objet de! SOUTANES ILINGERIE
dans l'ensignement de la véritô. la convention passée entre le gouverne- .suit-POUR

Je vous le répète, n'ayez pas peur. L" i ment et Pie Vil et des articles organiques s
Pape n'eimseignera pas la confusion( des de cette convention. La convention avec COMMANDE. EGLISE
deux puissances, ni l'absorption de lit le Pape et les articles organiques paruici-
temporelle par la spi'ituelle ; il e l'en- pent à la nature des traités diplomnat Importation de Calices, Ciboires. Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers
déjà indasnée par le Saint-Siège ; u table coetrai. Fontaines à Baptême, Chasublerie, Orfevrerie, Fleurs artificielles, Lustres à cristaux,d Candélabres, Encens, HIarmoniums, etc.lor's même qtue ce setrait înie verité, Cette impudente fourber'ie eut tit 'abrication de Statues religieuses en plitre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
Pape ne eseignerait ps das un temp plein succes. " Les articles organiques de la Croix, Transparents pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie.comme le nôtre. placés à la suite de la convention diplo-

Vérité et sagesse, toutes deux divines matique, furent proposés comme ne foi-! Spécialité DRAPEAUX, BANNI19RES, INSIGNES, Etc,et surnaturelles, toutes deux infaillibles : mant qu'un tout avec elle. Le conseil
tel est, tel sera toujours le double cara-- d'Etat les reçut sans examen ni discus-
tère de l'enseigneet pontifical. sion. Ils furent transmis de la même

manière au Tribunat et au corps législa-
X tif, avec un projet de loi qui se formaitla6 vE

Si LA PRîOCLAMATION DE L' tNFALUnîîIT9 Du a or-donner- lent- promtulgation.
PAPEnt'IOLEcLE CONCORDrT Tout cela eatd lieun eaviroi sx mois MARCHAND DE

i après la signature du Concordat par le;a si deplum.Comment voulez-vous que, de près oitCardinal Conalvi, représenitant de Pie MeublcsUnis et deo
de loin. la proclamation d'une vérité de VII, et le Premier Consul Napoléon,' uoeilers,
foi qutelconIque puisse violei min Concor- chef (u gouvernement français. Le
dat ? - Un dogme de fui, celui de l'it. Saint-Siège, désolé et indigné, réclama Sommiefs1 etc,faillibilité du Pape comme tous les vainement: les articles organiques furent
autres, n'est.il pas une loi purement publiés comme lois de l'Etat, et mis à
intellectuelle, une lumière (lie l'Eglise exécution en mêm-e temps qtue le Concor-
propose et impose à la conscience, et a dat. Depuis, ils ont été reprotvés offici- Chssé ieE R tn L
la conscience seule ? Qu'est-ce ilu'un ellement à sept ou huit reprises, ar le
Concordat peut avoir à faire avec ce que Saiit-Siège. "Je renonce, dit le îardi- Couchetes en fer 1672, rue NOTRE-DAMEje dois croire, avec ce que je c-ois ou ce 11,l Consalvi, à dépeindre la douleur
que je ne crois pas? que ces lois organiques causèrent au o s uaogetele MONTREAL.

En particulier, qu'est-ce que le Con- Pape. Il comprenait que le Concordat
corIdat français pet avoir a faire avec était bouleversé et anéanti au moment
la foi, la conscience intime des catboli- même de sa publication, et qu'on portait
ques de France ? Il est de foi que la foi ainsi titi immense préjudice à la religion
ne cIanuge pas et i peut chauget. Ce et aux règles essentielles de l'Eglise-........ -
que le Concile du Vatican a décrété Ces lois organiques assujettissaient d'une
comme article de foi était déj quoique manière inouïe jusqu'alors la religion A . T 2. C . M E R R IL L
moins explicitement, la foi de l'Eglise et l'Eglise au pouvoir seculier.
en 1801, lorsque le Premier Consul si- Ainsi le gouvernement français ré- - importateur de

gna, avec le Pape Pie Vif, le fameux glait à lui seul ce qui devait être préa- TAPIS
Concordat qui nous régit. Ce Concordat, blenteit réglé avec le Saint-Siège, tran-
était tout simplement un ensemble de chant brutalement les questions les plus VELàUIMPERIALL T-FEUTRE
Conventions, destinées à regler d'uni délicates et les plus importantes, et pro- MATTINGS
commun accord les rapports mutntiels de mulguant, sans s'en douter, des règles
l'Eglise et d l'Etat en France. Ces rap. de conduite hérétiques et schismatiqties,
ports sont des rapports extérieurs, qui contre lesquelles le Saint-Siège n'a cesse .. ANGLAIS LINOLEUMS
ie regardent en rien la foi plus ou et ne cesse de prostester, et auxquelles e &c.,_&c.
moins explicite des catholiques à tel ou nul Evêque, nul catholique tie peut lenIr
tel point de doctrine ; et c'est avec l'E- conscience, se soumettre. 1670, BUE NOTRE-DAME
glise catholique, telle qu'elle est, et nonRS e t om" o miREAL
telle que nos gouvernants se la repr.Acotn-roNTREAL
sentent, <tue le Concordat a été conclu- A continue

Que nos fameux hommes d'Etat se
rassurent donc ; qu'ils laissent le Pa pe
et les Evèques nous dire ce que nous ~ -
devons croire pour demeurer dans i
vérité révélée : tant que l'Eglisetant ALAGONA -que le Pape traitera en France les alfai
res ecclésiastiques sans violer les stiput- C>N 40
lations du Concordat, que ces messieurs S. rfiLu AG, R .U E BLEURY PEINTRES SUR VERRES
daignent en faire autant, et ne pas nous
chercher des querelles d'allemand. Mo]TEDAE QUE POUR LIS

Quant aux articles organiques, traltreut- ens
sement publiés avec le Concordat, pu- FORT COVINGTON, N. Y. VITRAUX D'EGLISES
bliés sans que l'Eglise y ait eu la momn- UiJiJ1
dre part, sans qu'elle en ait eu même P.O. Box No.,1,
connaissance, ils ne sont nullement le Lm Vitraux, Tableaux et Personnages sont garantis valoir eeux qui sont InPortes
Concordat. " Le Concordat est un traité, COMPENDIUM Vr-lee a.tai.r u Sài 1
disait Portalis, ministre des Cultes souis Témoignage avec permission de son Eminence le Cardinal E. A, Taschereau,
Napoléon f er, témoin non suspect ; le Uit volume in-32......Prix 75 cents ________________


